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Rave  Noblefle  , Tefpce  &Ie 
bouclier  de  la  France,  & de  la 
Chreftienté5  qui  en  valeur,  & 
magnanimité,  furpaffez  cous,  & 
en  fidelité  vous  furpafléz  vous-mcfines , né 
refpirant  que  liberté  ôcfranchifè,  foubsle 
Boy  des  François^  & foubs  la  douceur,  Sc 
franchife  de  fes  loix. 

SouueneZ' vous , ic  vous  prie , que  le  plus 
vaillant  Roy  des  Goths,Vvarix, apprenen- 
doit  plus  la  pointe,  & leseflanccmensdes  ^ ^ . f 

Tangues  diferces  des  Romains, quedeleurs 
armes,  &iauclots:  qu’eliesluy  touchoient 
le  coeur  , lerauifToient,  & le  violentoicnt, 
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fans  qu’il  euft  moyen  de  feo  defFendre. 

Accrezdonc  vosorciiies,  ie  vous  prie,  & 
les  aguerrillcz  au  brüic  des  dodes  dilcourss 
Ôc  armez  vous  de  refolution  contre  les  at- 
taques des  bien -difans  , a cequevoscoura- 
gesmuincibles  ne  cedenc  qu’à  la  venté.  ' 

Laquelie  mefaitdire,  quelaNoblefTea 
faitmarcherdu  pair,  la  valeur,  la  fidelité,  h 
h.  fran<^hdé-,&qu’à  elle  on tiadis  entièrement 
i.%.54  confié  la  garde  de  leurs  corps,  la  R.oyne 
Gleopatrc,  Néron-,  6c  autres  Empereurs^ 
siiiptt.Aie-  voirQ  bien  foLiuent  la  conduite  de  leurs 
xanderii/^,.  armees, 

Au  reuersd’vne  des  médaillés  deSeuern^ 
Empereur,  battue  à Lyon  , fe  trouuecefte 
legende,  Fidei  £:xEB.ciTvsGALLi- 
c A N I L y G . La  fidelité  de  Lexerçite  Gaulois, 
Et  en  vne  autre  de  Pofthiimiis  Empereur, 
F J DES  Æ Q^i  T.  La  fideiité  des  J qui' 
N tains. 

Apres  Icledion  d’Auit  à l’Empire  , au 
Chafteau  d’V'gerne  , prés  la  ville  dArles, 

U^cuj  Chro- 

sidon.  carm.  jefié  [aiperiâle  fut  commife  à la  Nobleflq 
GauIoiie,àla  fidelité  de  laquelle  ont  hérité 

Gmiénerm  . ^ ’ .1^  ^ 

■ Z-i^^rintl.  i.  les  anciens  François  , qui  ont  conlerue 
l’honneur  de  celle  garde  des  Empereurs 
Font  rranfmis  à leurs  fuccefieurs. 

L’Enipereur  Charles  iV,  de  ce  nonijauec 


/ 

Venccflaus  Roy  des  Romams  fon  fils;  A 
jhn  venir  u Paris  , ne  voulut  auoir  nul  de  fes 
gens  près  de  luy^  mais  (e  meîtoient  en  ta  garde^ 
^ goHuernemenî  du  Roj^û"  de  fes  gens  ^ tels  que 
nies  luy  VQudroiî  bailler,  Ec  peu  apres.  Et  pour 
U garde  du  corps  de  l'Empereur , ordonna  le  Roy 
ftx  de  fes  Chambellans  ^ & quatre  de  fes  H uif^ 
fiers  â'a^rmes  : CeEi  à fçauôtr  ^ le  Seigneur  de  la 
' K iuïere  Mefiire  Charles  de  Poichers  ^^  Mcfiire 
■Guillaume  Des  'Bordes , Mefiire  H uîin  de  V er- 
meilles^  Mefiire  le  an  de  Beoueites^  &le  Bar  rois. 
Et  autant  en  ordonna  le  ^oy  pour  fon  corps  ^ & 
m R<y'  des  B^omains^  quatre,^  ér  deux  Hmfiiers 
d'armes  : lefquels  tous  Chambellas  ^ CheuâherSy 
ép  H uifiiers  d'armes  , àefeendirent  aufit  a pkd^ 
dp  s' ordonnèrent  en  la  garde  qui  comrnife  leur 
efiott^  en  belle ^ dP  bonne  ordonnance, 

- Le  Pape  Martin  V.  decenom  JesEftars 
deTours,  êc  Tantiquaire  Onufre,  loüenc 
hautement  la  fidélité  Françoife  : c’efi  à la  fi- 
delité de  laNoblefie  que  Pon  confignele 
depofi:  de  la  France,  le  Roy  tres-Clireftien: 
Elle  tient  les  premières  charges  auprès  de  fà 
facree perfbnne  : elle  Taborde  à toutes  heu- 
res: elieaentree  dansla  chambre, 6c  cabi- 
net, par  tour  refpee  au  cofté  fans  la  quitter, 
comme  Ton  fait  ailleurs.  Elle  en  ceignant  fa 
première  efpee , promettoit  iadisdedefen- 
dfe le  Royaume;  ôcn'yapointfally , expo- 
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,fant  fa  vie  couragcufement  à tous  périls, 
pour  la  defenfe  de  l’Eftat;  elle  preftoitce 
; 'ht.firmui.  lèrment,  elle feroitjidele félon  fonfomoir 

BCcCLiv  d/'fçauoir  comme  vn gentilhomme  ledoitejlre 
ajmi  Aui-  de  droit  nfon  Roy  : ainliDiettm'ayde  y&ces  re- 

ntücum,  , ^ \ r \ - A ^ y ^ 

liffues:  &c  k leeiQic  du  pommeau^  pour  le 
défendre  auec  la  pointe,  &Ietrenchantdc 
fon  efpee. 

Il  y va  maintenant  de  l’Eftat  ,&  de  la  feu- 
retè  de  la  perlonne  du  Roy,  puis  que  fon 
veut  mettre  iVn  & l’autre  en  compromis 
ôc  douter  des  loix  6c  maximes  neesaucc  ce- 
fteMonarchie^quelaNoblefleatoufiours 
fouftçnuës  contre  les  Papes  6c  Collège  des 
Ckrdinaux,Euefques, Empereurs,  Rpys,6c 
tous  autres  : à fçauoir. 

leRoy  eft  fouuerain,  6c  ne  tient  fa 
Coronne  que  deDieu  feul. 

Que  le  temporel  de  fon  Royaume  n’eft 
fubjed  à aucune  puiflancc  fpirituele  , 6c 
temporcîe. 

Que  Tes  fubjeds  ne  peuuent  eftre  difpcn- 
fez  du  ferment  de  fidelité,  6c  de  Tobeyf- 
iance. 

C’a  toufiours  efte  la  creance  de  vospre- 
deceffeurs,  6c  la  voftre,  quilerecognoiflez 
^ À tel  en  faifanc  le  ferment  de  fidelité,  lliom- 

f v]  mage  plein  6c  ligQau  Roy  vosire  fomerain 

t ôcftvous^lc  deqez à. d’autres  en 


promettant  de  tenir  pour  euxenuers  toüSj' 

& contretous,  vous  adiouftez  JaufUfeautc 
' AU  noHre founeram  Seigneur. 

Maiftre  Guillaume  OcKan  Dodeur  en 
! Théologie  de  l’Vniuerfitë  de  ceftevillede  flate  erxUt, 
Paris,  & l*autheur incertain  quiviuoic  du 
temps  du  R.oyPhilippcsle  Bel  ,6c  celuy  du 
fonge  du  verger  fous  les  dialogiimes  du 
Clerc  & du  Cheualier , tefmoignent  que  la 
confiante  foy  de  la  Noblellê  Françoile^eft^ 
que  le  Roy  fon  fouuerain  Seigneur.^  ne  recognoifl 
ÿointdefuferieufque  Bieu/eul^  & aux  Eccle- 
fiafticstenanslfopinion contraire,  on  leur 
met  en  tefte  vn  Cheualier  pour  andagouK 
fte. 

Cedire  que  le  Pape  Zacharie  a depofëîe 
Roy  Childeric,eft  fortementcontreditpar 
IcCheualicrrefpondâtau Q\tic^quecen*efi 
fa6  voir  y que  le  Paye  deytofajl  oneques  le^joyde 
France.  V ous  mus prouuez,  que  le  Pape  depofa  le 
^oy  de  F rance  ^certes  cela  ne  trouuerez,  vous  en 
nulle  vraïee/critureyCariamats  les  Barons yte  le 
Confeïl  de  France  ne  ïeujfent  foujfert. 

Non  plus  qu’à  Charle- Maigrie,  quandil 
ordonna  dfofFrir  tous  les  ans  quatre  be- 
fantz  dfor  à S.  Denys^cn  France,  & quatre 
deniers  pour  chacun  chef  de  famille, fi  n’eft 
auec  ce  tempérament , quece  paicmentfe 
fairoitpourmarquede  fouucrainctc  &rc- 
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CognoiiTancc  qu'il  la  dent  de  Dieu  feuî, 
auecciaiîfeexprefle, que  l’oan^en  tireroit 


i oan^en  tireroit 
aucunargmrienc  deflef , ou  feruitude,  tel- 
moin  Guillaume  de  Naogis  Religieux  de 
S.  D'enys.  Boneques  les  de  payent 
chacun  an  qu*ttre  hej^ntx,  ctûr,^é"  bs payent  aux . 
Martyrs  , en  recogn,oiJJance  qu'Us  tiennent  dc' 
Bieuk,  ^gyaume  de.  Mrmce^  queiUm  < feraient 
iV  maniéré  y f cefioit  au  nom  de  (etuagè,, 

.es  lag€§  Batoés  'du  Confeil  du  Roy 
1 e s 1 e C faa  U U e , t en  O ieo  t que  leld^  ûj  w^e- 
Boit  fubièci  aux  au  ingement  ^que  dé 

Dieu  feul^  qui  le  confitm  ielm  \ayaume^que 
^oyfenpere  iuyadtkifféi  ; ’ 

Sur  la  demande  du  Roy  Phiiippes  le  Bel,! 
de  qui  l'on  tçnôjt  les  fcigneurkrs  â foy  ôc 
bornage, les  Comtes:^  Barons , & Edeuiers 
aux  Eftats  dePatisa^  Mardy  dixiefmeiaur: 
dumois  à^Afnxïlyprêiellerem 
efioknt  prefts  d'expafer  nùn.  fetüemint  kurs 
' vies  f leurs  biens  ^ mais  encoresjc^es^leursesacM 
fans,  yfkf^s  le  requeroit^pour  le  fou sleneinent. 
de  cefle  maxime ^ que  le  ^oy  ne  reeognoifi  point 
de pîiiffance*s  fpmtudts  pour  fort  temporel ^ & 
qu’ils  ne  releuoieiit  en  plein  fief  quedela 
CQronnç.La  parolle  fuft  portée  par  Meflîré 
RoRett:i.Gpmted’Artoisen  ces  termes,  qu© 
de  toutes  leurs  forces  eftoient  prefts 
appareillez  pour. la  Couronne  du  Royau- 
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niecncontre  tous  adüerfâires , efl:riüçr  ,& 
delFendie  , lequel  toft  apres  fift  gloire  dç 
brufler  la  Bulle  dü  Pape  Bonifacc  ViU,  en- 
uoiceauxEftacspaPil’ArehidiacredeNaru  viiî4nl  .lï 

Koyaum^  ca^.6!.. 

'de'  France  de  qtdil eflvit  (hn  fuhiecf, 

• Ockan  Do£liciir  enThèologiCiefcrit  que 
ie  Cfaeuiaherrift.ÔLfc  iiioequa  de  celle  BuU 
le  J iGuillauîîle  de  Nogareti  & du  P|alïau 
GhëuaUiersrtuanderênt  au  Pape  Clemenc 
V U ejl  certain  & notoire  ^ tmt  le  monde\que 

les  de  FrAmc^ccluy^qmeJt'-'é*  fis  prbgeài- 
teurh  y'rdô'cit.r^ecpgn'u:  m tcmforel  . 

qm  Bien  feài^  àïnfi  l'â-on  tenu  tperpeinckmenf 
dés  le  temps  de  leifr  générât  ion  ^ origine  > ainfi 
les  Saints  Peres^finpierams^  Pontifes,  ainfi  les^ 
Empereurs  AUàîit  'Boni face  Vî  I îd'ontgardé^  & , 
ce  qui  s’enfuit.»^  , 

Derechefayant  conféré  a parc  auec  les 
Sindics  & depücéz  des  tilies^^  çomkiu*-y^^P.^p'^^o, 
naucez  de  propos  délibéré  , & d’yii  corn-  ntfac.  ah  £i< 
mun  accord, apre^s  atioir  rncrcié  Ôi Joüaixgé 
la  Maiefté  Royale  reitererenc,  qutls  efiojknt 
tous  appareillez,  non  feulement,  d’expo/er  leurs 
hfensynaü  àufileuYsperfûnnes  iufques  aufup^ 
plice  de  U mort^  fans  refuir  tous  genres  de  tout'- 
ment  s les  pim  griefs  ppour  r eu  engW  la  fomerau 
ffctédu  Roy  ^q'ûe fi  aucuns  te  notent  f opinion  co^ 
imite  filés  repütoient  desdorspour  ennemis  dd 
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^oy& du'ÿ.oyaumeAmtxïûàtsYïiins  gen^ 
tilhomme  rapporte  cefte  maxime  ordmai- 
RlyVharies  bouche dc la NbbleflTéy^^e 

VL  Vinjpmur<in  fon  Koyau  mù , cf”  ne  le  tient  que  de 

I>Ï€»  ér  de  reffee feuletnent , & non  d^atare, . 

Cefte  efpeeFtançoife  a j-abatu  les  coups 
du  glaiuelpirituel  j quand  iis  portoientlur 
lesperfonnes  façrees  ,& fur  Je  temporel  de 
nos  Rois, & la  Noblellé  a toufiours  ferui  dè 
targue  pour  couurir  leurs  Maieftezj  &r,e^ 
poufTercescntreprifes.  „ 

- L’vne&Tautre  parut;  aux  occurreces  lors 
queie  Pape  Grégoire  VIL  ( qui  premierac-. 
tentât  aux  fouuerainttez  , meit  en  proye 
leur  temporel  y difpen  la  les.  lubiccls  du  fer- 
ment de  fidelité  6c  del  obeillance  ; tafcba 
parafes  Légats  rendre  tributaire  le  Royau- 
medeFrance,  6cleuer  furchacune  maifon 
vn’  deiiter,reuena.nt  à aulle  deux  cents liures 
portables  à Ajx, à noftre  DaineDLi‘puy,&i 
S:G)lles,fe  targuant  dvn  prefqiie  fembkble 
tilnreàceluydeS  Denys  , quil  difoit  eftre 
architz  ; Mais  fcs  efforts  & de  fesvLc' 

' gats  ne  furent  affez  puiflants^  pour  empor- 
ter.cetaduantage  fur  la  France  , 6c  fleflrir 
kurfranchifede  cccenote  d’efclauage.  ’ 
pTfT/  menaces  d’excommunier  le  Roy 

eiciAs-i  I.  Philipp^e  i.6c  le  Royaume, fous  prétexté  d v- 
ne  prétendue  fimonie  , éc  à faute depour- 


Grèz.j.  ( 
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Hoir  aux  •Ea’efcKez  de  perfonnes  capa- 
bles, ont  plnftoft  empiré  , que  guéri  le 
mal , fa  M.  craignant  d adiiouer  fa  domina- 
tion fur  (on  temporel  ^ en  ce  mefmemenc 
qu’il  fe  faîfoiC  fore  de  diftraixe  fes  fubieds 
indiredenient  de  fon  obeilfance,  par  l’ex- 
communication & interdit. 

Parut  encores  quand  Hues  de  Malecourt  crU,  chro, 
prift  arreftà  prifonnier  crois  mois  du- 
rant Meflîre  Pierre  de  Corbeil  Euêfque'de 
Cambray  créature  du  Pape  innocent  III. 
pour  auojr  fauorifé  Pierre  CliappcPreftre 
Cardinal  Légat  du  Pape^qui  entreprit  fur  le 
temporelôemeit  le  Royaume  en  interdit. 

Quand  Pierre  Flotte  Cheuallier  fut  en- 
uoié  vers  le  Pape  Boniface  VIll.  pour  très-  y'^odtgmMc 
conftamnienc  defendre  les  droicls  divRoy 
PhilippesleBel,  6c(ouftenir  quelc  Roy  ne 
tient  fo-n  R ovaume  que  de  Dieu  feufa  quoy 
ayant  le  Pape  relpondu  qu’il  auoic  la puif-  ^ 
fance  fpirituele  temporel e,ce'Cbeualier 

Ufuîfjance  du  Pape  esioit  verbale^ 

(ÿ-  que  celle  du  Koj  cjtoit  reele. 

En  fin  le  Papcirrité  excommunia  le  Roy 
PhilippesleBel,  & meit  fon  Royaume  en» 
întcrdit,le  dQnnaà  Albert  d’ A uftricheE'ny 
pereur,Sc  enuoiala  Bulle  par  le  Cardinal  de 
Sainebe  Marie  laquelle  fut  bruflee 

ei^prefence  du,.Roy^es  pyinc£S^  Paroris,& 


ires  de  foî2>  ConfeiU 
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Suivîaiit  le  Confeil  desEftats.IeRoy  ap^ 
pelle  contre  le  Pape  au  Concilc^oC  fut  Tacte 
d'appel  leu  publiquement  p^r  Me/ire  P;erre 
Flotte  Chemiter  CŸi  prcfence  dti  Clergé  .& 
des  peuples  le  25. lourde  IuiD,&apresdenQ- 
eéau  Pape  par  Guillaunie  de  Nogatet.^ 

Içauant  5c  fubtil  Gheuallier,  & Scnefchal  de 
France^porteur  des  patentes  du  Roy  ; &:  au 
refus  du  Pape  deliiy  donner  audiance  , les 
patentes  furent  attachées  aux  portes  des 
Eglifés  d*Anagnie,  ôc  de  la  inaifon  ou  le  Pa- 
pe deipeuroit, qu’il  inueftit,  defploia  le  di^a- 
peau  bJanc,&  fit  crier  viue  le  Roy  ,deFrace, 
Xes  trois  ordres  aflémblezà  Paris  char- 
geoientle  Pape  de  grandes  accüiàtions  :Et 
fur  tous  Mcjsire  Loys  Comte  d'Eureux  ^ Guy 
Comte  de  fatnct  Paul.^  dp  le  an  Comte  de  Dreux  ^ 
quiles  Euangiles  toqchees  iurerent en  leur 
ameies  chefs  d’accufàtion  eftre  véritables^ 
fupplians  très  humblement  le  Roy , comme 
f roteahur  de  U de  faire  aflciîi hier  vu 

Concile  generaL  ' , 

Cefte  magnanimité  & prudence,  des 
Nobles  & Baronsrendirênrvn  grand  efclac 
lors  quelé  Pape  Innocent  IIL  Init  en  inter- 
didie  Royaume d'Àngleterre,  excomrr^- 
nialeRoylean  ,difpenrafesfubiçdsdefoa 
o obeyirance\&  fit  tant  que  le  Roy  lean , par 

lii^.  ^ €ompofidonaudefceu  defesB.arons,  don- 


fbn  Royaume  au  Pape  & a fes  fuccef- 
‘feurs,  à la  charge  gu’ilie  reprendroit  ôc 
cognoiftroitle  teuir  en  fief  du  faind  fiege,, 

<^ue  comme  feodataire  payeroic  toits 
nsmille  inarcs  5 à raifon  de  ce  lesBa*^ 
rons  d*Ak^g^eterre  (e  foufleuereot , foufte- 
nans  queleiVoyn  auoitpeu  donner  ny  aC 
/iibiecirléRoyaumeaieürpreiudic€,Scfans 
Hir  aduis  &l  confaicement  ^ recoururent 
àLoys  VI  II- fils  du  Roy  Philippes  Augu- 
re, coimne  y ayant  droid,  à eaufe  de  la 
Roynede  CaftillemeredeBlancheia  fem^ 

, guijeur  preila toute  ayde  & fecours,6c 
aonobftant  les  remonflrances  de  Vvalon 
Legat^s^y  achemina  auéc  vn  grand  nombre 
,deNobJeflè^&vnepuiflantcarmee,&:guer- 
roya  à outrance  j rant  pour  rincerefi:  qu’il  y 
auoic,  que  pour  l’occupation  du  Royaume 
d’Angleterre  , de  perilleufc  cpnrequcnce 
aux  autres.  , ^ 

' DauantagèparutlaprudencedesBarons 
^Seigneurs  quand  le  Pape  Gregoite  iX. 
çnuoya  des  Meilagers  eh  France  pardeuant 
Je  Roy  (àind  Loys , auec  lettres-  qui’ilidelî- 
roit  eftrt  IcUesealeur  prefèncejparlefquel- 
lesildifoit,  armr  depofé  fEmpertur  F ederic  f^atth. 
II.  cmfijquoit  fon  'Empire  au  Comte  E^obert  fre-  a . c, 
ré  du  ^oy , luy promettant  toute  ayde.^faHeur.^  ^ 
‘^pfianceiîefquds  refufmmtels  offres  dirEm- 
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fife^&tn  aduerürentŒmftereHrfrarAmèaJji^ 
difolemnel^  âifans  ^ue  la  naijfance  faifoit  ncs 
^ Vioys , ^ tcUBion  les  Emferems  : c^ulil  eflpit 
flus  homrahk  a Robert  Comte  d' Any»  d'eshe 
frété  d'vntel  R<?f,  qu'mtfereuf  far  cefte  voye, 
L'apprehenfiond’aduanEagcrlesfouuc- 
rains  Pontifes  fur  le  temporel,  afaicqueces 
prudents  & généreux  Barons,  & Seigneurs 
vos  predecefleurs  , ont  donné  conieil  aux 
Roys  de  rejeter  l’cntremife  des  fainâs  Pe- 
res,  pour  compofer  leurs  differents  aucc  les 
Roys  ennemis  decètEftat,  & difluadede 
faire  paix  ou  trefueauec  eux. 

Ainfi  les  Barons  de  France  confcillerent 
4,^0.  ' au  Roy  PhiiippesAugufte,  ne  faire  paix  jOy 

Matk  Tarif,  crefueaux Anglois,  par l’admonncfteuient/ 
Ri^ord^de  contrainte  du  Pape  Innocent  ÎII.  & c^u 
gefiu  P Collcgci  des  Cardinaüx.  L'hiftoire  & 4e^ 
Glaîichr  mefme  Pape , dcclarentles  re> 

■tap.  nouit  de  buts  defonemploy,  tendant  àlapacifica- 
îic.  inan-  guerrcs  dentre  le  Roy  Philippes 

uq  cailec  - j^ugufte,  èc  le  Roy  Richard  d’Angleterre. 

Qu3nd  Je  Cardinal  au. tiltre  de  (àinde 
Marie,  notifia  aaRoy  Philippes  le  Bel,  la 
trefue  ordonnée  par  le  Pape  Boniface  but 
^ 4 diehne,  defon  authoritc  ;,  cntreleditPhi- 
Iippes  le  Bel,  lesRoys  des  Romains^  êcAn- 
glcrcrre,  y ayant  peine,  ou  cômination.  Le- 
ditPhilippes  IsBel^  ran  ugj.  fift  rclponfe 


^iïVÿiàms  défis  Princes  & Confeil  qisHl  efioit 

ftefi  d'oheif  an fiege  Afoftoliqtte^four  le  regard 

de fin  ame , mau  qn  il  ne  recognoijfiit  fardejfu s 

Ihy  que  Dieu , quant  au  régime  temporel  de  fin 

Royaume n entendoit  s' affuietir  mfiuhmet-  ^ , 

tre  à perfinne  viuante pour  raifon  dudit  iempo-^ 

rcL 

Ce  pape  Bonifâce  VIII.  voulant  entre- 
prendre la  reformation  de  reftar.&:  de 
iuftice  de  France.rompift  le  deffein  du  Roy 

T>i  t 1 1 a *'  fac.abEcd, 

Philippes le  BeLde ks  Barons  & autresor- 
dres,qui  eftoientfurle  p oint  d’y  trauailler, 
de  crainte  qu’il  ne  fembiaft  que  ia  Maiefté 
y fut  contrainte,  comme  dépendant  delà 
volonté  du  Pape,  & non  porteéde  fon  pro- 
pre mouuement,  les  Barons  nousenfour- 
nillèntleurtefmoignageen  lalecreenuoiée 
au  College  des  Cardinaux. W 
les  vniuerfiîez.  ne  li  peuples  dudite  Royaume  ne  cardmaux, 
requirons^ni  ne  voulions  amir  ne  correBion  ne  i 

amende  fur  les  chofes  deuant  diBes  parluyne  ijf 

pars*authoritêy7eparfinpouuûir^mparautre\  . 
fors  que  par  ledit  nofire  Seigneur  li  Roy:  &\ia  •“ 
auoit pourueu  li  Roys  nejîre  S^ire  a meure  reme- 
de  À grief  s fi  aucun  en fiuB  ^ mais  pour  ce  dre^ 
tardé  puis  que  ces  nomelles  font 'uennesdluy^  | 

far  il  ne  Mut  rhie  qtfil  aperé  qu\ii  le  faffe  pour 
crer^eur  oupar  commandement puparcomBion^  ( 

àeluypud'autruy^&c,  j-*  • ’ 


luetr^  de 
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ont  rait^bru  en  Jietii’tan.l 
conftancedes  Barons  Sc 


Gefté  Nobleflè  n’a  pas  elle  indulgente 
enuersIèsEuefques.  &:  Clergé , lors  qu’ils 
ont  eu  çefte  creance  de  pouudir  dépote 
nos  Rois  ^ puis  qu’ils  en  éiloiep  t les  confe- 
crateurs,  laquelle  lésa  protégez  & mainte- 
nus. ■-  ■''"  • 

Théodore  Eüefque  de  Màrfeilte , & Epi- 
phaneEuelqucs’yeftoitrefugiéjpôlfr  aubir 
receu  Gundebauld  venant  dé  la  part  de 
ron  i’Empéreur  de  Grete^  forent  emprilodiliéz^ 
comme  crimineux  de  leze  Majeftë; , par 
Gunthran  Duc  5c  gouuerneur  d'  ^uuer*^ 
gne , aîyantiattcncc  d’aiTubiéiâ-ir  & aireruir 
le  Royaume  foubs  ladition  6c  les  loix  de 
rEmpire-,!  & le  Roy  Gunthran  de  l’aduis 
de  fes:  Barons  les  confina  en  vue  prifon  6i 
chartre;  ^ i - • l ^ 

Les  Seignears  6c  ;Barons  reftabLircnt  le 
no.HTrecajfl  Loysic Débonnaire  , infuftejrnent  de- 
'adNtcoia.  pofëpàEiësmeneesd.’Hebon  Archeuefque 
'Theganm  c.  Reines, & fes  adherans  Euefques  de  lerue 

vmùmatio  condition, partifans  de  Clotaire  f Je  rompi- 
CaroB  CaU  rent  Ic  defleinde  Guenelo  Archeuefqué  dé 
Sens,  & dexfesiàuteutsquiframoient  îade- 
pofition  duRoy  Charles  le  Cbau  né. 

Lespretaations  des  Bn^pereurs  ,des  Rois 
d’An  gleterré  ' d*  Aragon  v ^ detoiis  antres^ 
faitibris  eniieurtant  la>fermetd' Je  la 

’ :honiimes 
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François,  bôüleuers  inexpugnables  de  cefte 
Monarchie , qui  ont  repoulfé  la  force  par  4 
force,  reboufchë  le  fer  par  le  fer , ôc  elmou- 
cë  la  pointe  deleurs  raifons , par  des  raifons 
folidcs',  quioncmisdesefchauguettes  pour 
Veiller  le  falut  de  rEftat , ialoux  extrême- 
ment delà  conferuation  îàns  en  rien  rclaf- 
cher. 

Lors  quelcRoy  Chàrlesle  Sage  enuoyaà 
Cambrayaudeuantde  rEmpereur  Charles 
IV.ôc  Vvenceflausfon  fils  Roy  des  Romain?, 
le  Seigneur  de  Couey,  les  Comtes  de  Sar- 
brucK  j ôc  de  Breue , le  Seigneur  de  la  Riuie- 
re,  lean  le  Mercier , ôi  vn  gravod  nombre  de 
Cheualiers  , & Elcuyers  , prudemment 
ils  aduiftrent  de  retenir  FEmpercur  à 
Cambray^  ville  impériale  , 6c  rompre  fdri 
delîein  d’aller  à faind  Quentin  ville  royale, 
depeurqueleiour  de  Noël  iln’y  dicla  fep- 
tieliîie  leçon  à matines , reiieftu  de  fes  habits 
& ornemens  Impériaux , 6c  par  ce  moyen  fit 
acte  de  domination  6c  lëigneurieen  Fran- 
ce , ainfî  qu’il  a accouftumë  en  fon  Empire- 

La  venue  de  Sigifmond  Empereur  a Paris, 
(à  feanceen  Parlement,  6c Fade  qu’il  fit  en 
Fâudiance  defpleut  à plufieüfs  Seigneurs, 
Barons,  6c  autres  (ores  que  ce  fuft  delà  per- 
miffion  du  Roy  Charles  VI.  ) termoinleaii 
iuuenal  des  Vrfins  ^ Geiitil-homme..  £/  de 
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T.n  là  vre  d >■ 
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€eH  ex^loiSi gens  dé  htenfimnî  eshahis  commè 
luy  Auoit fouffcrt^veu  que  autres  fois  les  Em^ 
ftreurs  ont  voulu  maintenir  droiéi  de  (ouuer ai- 
ne té  au  Royaume  de  France  contre  raifon.  Carie 
Esoy  est  Empereur  en  fgn  Kcyaume  ne  le  tient 

que  de  Dieu^  & de  tefpee  feulement non  d'au^ 
tre. 

Mmh.  Parif.  Les  Eflats  generaux  tenus  en  cefte  ville  de 
A.C.IIS6.  Parts,  oulçs Barons  6»: Nobies^iloientaf-  j 
- femblez,  renuoyerenc  bien  loing  lesAiii-  j 
biafîadeurs d'Angleterre , qui  demandoienc  | 
quelques  droids  d’outre  merde  lapart  de  j 
Henry  III.  leurMaiftre^  lequel  penloit  le 
rendre  formidable  aux  François  exempts 
de  peur,  & laloux  à outrance  de  la  franchife 
du  Royaume , & fur  tout  de  la  perfonne  de 
leurRoy.  : 

Ils  lauoient  fait  paroiftre  au  premier  ' 
voyage  d’outre  mer  , quand  leVieil  de  la 
Montagne  Prince  des  Beduins  ( qui  difoit  j 
auoir  droicl  de gldue  fur  U vie  des puijfancesg^ 
affermoit  qu  il  ejloit  CenuoyédeDieu  d'en  haut 
pour  domter  les  nations  rebelles , & quand  ce  luy 
Fr<nce  des  Bedutné  cheuaUchoit  aux  champs , tl 
auoît  t9t4fours  vn  home  de  uat  luy  qui  port  oit  fà 
hache  d'armes  ^laquelle  auoiî  le  manche  couuert 
UttuilU  ) 0 . d' argent  y auoit  au  manche  tout  plein  de  cou  •- 

fie  aux  tranchans , & crioit  d haute  voix cehty 
qui portoit  celle  hache  en  jon  langage . T ournez. 
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arriéré  ifuiez.  vous  deuantceluy  qui  forte 
U mort  des  koîs  entre  [es  mains,  ) Enuoya  des 
Ambafladeurs  au  R.oy  faind  Loy s , pour  af- 
feurerfa  vie  en  payant  le  tribut  comme  les 
autres  puifTanccs,  tant fpiritueles,  quetem- 
poreles , le  Roy  s'eilant  confeillé  auec  fes 
Barons , &aueclesMaiftres  du  Temple 6c 
de  rHofpual  intereflez  en  cefte  demande^ 
les efconduit, auec aiereur,  &les  Maiftres 
firent.commandementexpresàleur  prince 
de  contenter  Sc  appaiferle  Roy  dansquinze 
iours,  te  qu’Us  firent. 

Il  n’eft  pas  iufquesau  Senefchal deNar-  Vamtso. 
bonne  Clieuallier  porté  de  ceftegenerdïi- 
rénéeaueclaNoblefTe  pourladefencedu 
ternporel,quin  ayefaid  coupper  lalangue  Rubu^.i, 
a vn  mafTon , pour  auoir  louttenu  en  iuge- 
ment,  que  le  Roy  d’Aragon  auoitdroid 
au  Comté  de  Tholofe. 

Les  feigneurs, Barons,  EfcuyersSc  Gen-  vh'tfioWe  h 
tilshommes,  qui  affifterentLouys  X II.  & 

Gallon  de  Foix  Duc  de  Nemours,  au  voya- 
ge d’Italie,  contre  le  Pape  lui  fécond,  & ‘ 

ceux  qui  Pont  fidèlement  feruy.ôcreconeu  j 

pourieurRoy  ScSouuerain,  apresiexcom-  tuyq.a.c.  \ 
munication  6c  interdit  de  Ton  royaume^qui 
ontemployéleurs vies,  6cleursbiens  pour  .1 

les  Rois  Henry  troilielme,  6c  quatriefme, 
au  fort  des  troubles  derniers,  lontjdignes 

^ C ij 
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d’vn  immortele  gloire  leur  mémoire 
honorée  à iamais  leruira  d’exemple  à leurs 
fuccefleurs,  fàns  fcrupulede  confcience,  ne^ 
recogîioifTarits  autre  fouùerain  tcnàporel> 
que  le  Roy , qui  tiénrfbn  fceptre  & fes  Ço- 
formes  de  pieu  feul. 

Pour  conclufion^  Me®euts , iln-y  àpas 
de  facrifice  plus  agreàWe u Dieu,  que To- 
beyffance  : mais  j’ofe  dire,  qüe  quand  fa 
Maj  efté  voiidroic  efbrecher  fa  Souüeraine- 
tc , fbumetrre  le  temporel  de  fpn  royaume 
à quelque  puiflàncelpiriçuelej  oatcitipa- 
rele,  les  Princes,  Ducs,  Marquis,  Gomtes, 
-Barons , Chcualiers , Efcuyers , de  Gentils- 
hommes auroientdroiâ:  d’y  refifter:  &:cc- 
fte  defobeyflance  feroit  vne  viâime  plus 
. çbrriplaifànte  à Dieu  fon  fouuerain  Sei- 
gneur,quieftleDieuialoux,  duquelfèullà 
Majefté  & fon  Royaume  rcleuent  en  plein 
iîef,  autrement  ce  feroit  defaupiier  le  fiel* 
dominant. 

^ C eft  la  maxime  qui  tint  le  Roy  Philippes 
^ugùfte,  le  15.  ioiir  apres  Pafques,  de  fan 
ni^reDla  ville  deLycn,  parlant âGualon 
du  Pape  Innocent  III. 

Ç*  {^{îr  -ûù  j^rmee  ne  peut  donmrj0n%.oj/aume  ^ fan  s le. 
'con  fentemenî  de  fes  Barons , qui  font  tenus  de  le. 
de  fendre,  L es  Barons  & Seigneurs  proches  de  /i 
'M'àklîé  l'éremiierent . & fe/crkrettîo4s  d’vne 
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voix , qtiilsfoujliendroient  ch  article  iufques  d 
la  mort^  a fcauoir  que  le  ou  Frince  ne pour-r 

loitde  ton  feulmouuement  propre  volonté^ 
donner  fon  v^oyaume  ^ ou  le  rendre  tributaire^ 
dont  les  Nobles  fer  oient  fait  s de  condition  fer- 
uile. 

Les  feigneurs  Barons  & Nobles,  à Texem- 
pleMe  leurspredecelTeurs,  firent  vnefcm-  L 
blableprotellacion  au  rov  Philippesle  Bel,  ii?af>eBonifa 
âdiouftans  d’auantage  , & plus  exprcfiTe- 
ment , à haute  & viue  voix , que  fi  ledit  Sèi- 
gneur  lioy  elifoit,  & choififfbit  (cq  que 
Dieu  nêveüille)  d -‘endurer  & foulFrir  voS 
prétentions  cy  deflus,  en  ce  que  délibéré? 
faire  ( qu*eft  que  vous  ayez  pouuoir  fur  lè 
tetnporeldu  Royaume)  ou  lepafTerfoubs 
filenxre , par  diflîmulation , ou  conniuence, 
qu’ils  ne  le  foufPrirôiént,  & endureroient 
âueunemet  en  forte  §c  maniéré  que  ce  fuft, 
ie  ramenerày  les  propres  termes  de  laie- 
tre  des  Barons  du  Royaume,  au  College 
des  Cardinàux  , authentiquée  de  leurs  letre  des, 
féaux  ôi  fîgnacurês  : £i  bien  voulons  que  vous  Barom, 
foïez,  certain , que  ne  par  vie , ne  par  mort  ptous 
ne  départirions  ^ ne  ne  veons  d départir  de  ces 
procez. , & fut  ores  ainf  que  li  B^ois  nqjlre  Sire  te 
v oui fisl  bien . 

Puis  donc(Meflîeurs)quevoftre  fidélité  a 
f^iél  cofifigiier  â yoilre  vaillance  la  garde 
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^espuiflancçs&Iedepoftdenos  Roys,t^ 
nirçestt:îaximes,que  noftrç  Roy  eftSouue-. 
rain  &ibn  teiripprelaffranchy  de  toute  do- 
niination^iurer  de  les  défendre  enuers  tous 
& contre  tous, prompts  à l’cxecuter, tardifs 
\ à y manquer. Q^foigoeux  de Thonneur  de 
H France,  le  conferuez  inuiolable  contre 
tousattenrats  &L entreprifes , 6e pe foufFrez 
pas  qu’on  leljbreche  tant  foitpeu^  quipre^ 
nez  à gloire  de  releu.er  d’vn  Roy  qui  nerele-^ 
ne  que  de  Qiem  maintenant  que  Ton  va  pu- 
bliant vncdoârine  deteftable,;  contraire  à 
çc|fe  creance  vraiemenfChreftienne  , Ca- 
tholique &Fràn<^oife,  tendant  àja  fubuer^ 
lion  de  TEftat  & extermination  de  vous- 
mefmes des  princes,  & de  nosRoys,d’ûu 
dépend  la  feureté  publique, Iç  ialut  du  Roy- 
aume,& relpoirdçsfi^bjecls. 

le  vouscoqiure  par  l'honneur  de  Dieu,^ 
quicammâde  la.fubieéiion  & l’obcyljance 
aux  puifTances, conftituces  de  luy^  par  la  loy 
îuaDgel;ique,qüevo4scroye^3^  parle  tilcre 
de/^;3^^/rj-,queyousportezypariaforçe  de  la 
vérité, que  vous profelTez^par  voftre  valeur 
rncomparable  & magnanimes  courages, 
terreur  de  rvniuers  ^ Bref  par  l’honneur  de 
vous  mefmesôc  de  voftre  profelîîon,  quç 
.vous  preniez  garde  de  faire  fauxadueu,^  & 
.ïnttt.re  voftre  fqautq  en  çommilçj  tnaiaquç^ 


Vous  démoliriez  & mouriez  en  cefle  ferme 
refblution  de  vos  dignes  ânceftres  ^ Q^e 
LeRoV  N*A  point  de  SVPEB.1EVK. 

E D I E V , Q3  E'SON  ROYAVME 
n’est  SVBIECT  A AVCVNE  P V I S- 
SANCE  SPIRITVEEE  ET  TEMPO^ 

RELE^  en  luy  rendant  tout  feruicedubie^ 
dioUj^  obeïdance, 

Toùcainfiqueievous  fupplie  ttes-îium- 
blemenr,par  cesmefines  coniurations,que 
Vousviuiez ôc  mouriez con liants  &reioIus 
en  la  vérité  de  la  Religion  Catholique  Apo- 
ftoliqueôe  Romaine, ne  recognoidancsau- 
tre  Sopuerain  6c  Suprême  puiflance  rpiri-» 
tuele,q\ie  la  Sainteté,  Chef  de  l’Eglile  Vni- 
-uerfele^én  luy  portant  tout  honneur,  ref- 
ped  & obevlJance*. 


